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Moyen-Ogooué/Département de l’Ogooué et des Lacs/Lambaréné/Prison 
centrale/Face à la détresse des détenus désormais sans alimentation

Onouviet leur envoie une nouvelle bouffée d'oxygène

Vendredi dernier, l'ancien 
parlementaire leur a fait 
livrer quatre tonnes de 
nourriture, après un acte 
identique effectué il y a 
juste quelques semaines.

LE cri de détresse lancé 
dernièrement par les res-
ponsables de la prison 
centrale de Lambaréné, 
au sujet de l'alimentation 
des détenus en rupture 
dans ce pénitencier, a fait 
réagir l'ancien député 
de Lambaréné, Richard 
Auguste Onouviet alias 
"Rao". Celui-là même qui, 
il y a quelques semaines, 
rappelle-t-on, avait posé 
un acte quasiment iden-
tique en commettant un 
représentant auprès des 
matons pour y livrer plus 
de trois tonnes de vivres. 
Nouvelle bouée de sauve-
tage donc, vendredi der-
nier, à travers la livraison 

de quatre tonnes de vivres 
comprenant du riz, de la 
volaille, des conserves et 
des bidons d’huile.
Rappelons que la situa-
tion pour le moins invrai-
semblable que vivent les 
prisonniers de Lamba-
réné fait suite à la cessa-
tion d'approvisionnement 
de la maison d'arrêt par 
l'unique fournisseur de 
la localité, lui-même au-
jourd'hui dégarni, en rai-
son du non-paiement par 

l'État de ses factures, chif-
frées à plus de 100 mil-
lions de francs.
Le don de nourriture effec-
tué il y a deux mois par Rao 
avait permis aux respon-
sables de la prison de tenir 
pendant tout ce temps. 
Mais face à l'alerte lancée 
ces derniers jours par les 
matons, sur l'érosion de ce 
stock, et compte tenu des 
rumeurs autour d'une me-
nace de soulèvement des 
détenus, l'ancien président 

de l'Assemblée nationale a 
choisi la prévention en pui-
sant, une fois de plus, dans 
sa cagnotte personnelle. 
Le temps, sans nul doute, 
que les pouvoirs publics 
prennent les dispositions 
qui s'imposent face à cette 
situation qui relève désor-
mais de l'humanitaire.
En l'absence du direc-
teur de la prison, ce nou-
veau don alimentaire a 
été réceptionné par son 
intérimaire, le capitaine 

Fabrice Koumba Mombo. 
Ce dernier, au nom de son 
supérieur hiérarchique, 
a remercié M. Onouviet. 
"Par rapport au manque 
de budget et à la rupture 
de l’alimentation, son geste 
humanitaire va participer 
à la stabilité de notre éta-
blissement pénitentiaire. 
Ce grand homme de grand 
cœur est venu nous soula-
ger dans notre traversée 
du désert. Donc merci et 
encore merci, et vivement 

que d’autres personnes de 
bonne volonté, comme lui, 
emboîtent le pas", a dit le 
responsable pénitentiaire. 
Mais peu avant, Joseph 
Bolly, l'envoyé spécial 
de Rao, a expliqué toute 
la portée de l'acte posé 
par l'ancien parlemen-
taire. "Comme le disait le 
feu président de la Répu-
blique SE Omar Bongo On-
dimba, lorsque la maison 
du voisin brûle, il faut l’ai-
der à éteindre le feu, d’une 
part. D’autre part, c'est ce 
que nous dit aujourd’hui SE 
Ali Bongo Ondimba, chef de 
l’État, dans son triptyque 
paix-développement-par-
tage. C'est fort de cela que 
M. Richard Auguste Onou-
viet m’a envoyé encore au-
jourd’hui vous remettre ces 
vivres pour les prisonniers 
qui sont à votre charge. 
Rao, en écoutant et en li-
sant les nouvelles des mé-
dias, comprend qu’il y a une 
urgence ici à la prison cen-
trale, donc il vient en pom-
pier. Faites bon usage de ce 
don", a conclu M. Bolly.

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

Joseph Bolly remet aux responsables de la prison de 
Lambaréné... 
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... les vivres offerts par RAO 
aux détenus.
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... et vie des associations

La Dynamique de Magnang célèbre mères et pères

L’ASSOCIATION "La Dyna-
mique de Magnang" vient 
de fêter, en différé à Lam-
baréné, les mères et les 
pères dans une ambiance 
bon enfant, au domicile de 
sa fondatrice et marraine, 
Aimée Félicité Essono-Eny, 
cadre technique en déve-
loppement et experte en 
genre et développement. 
Étaient présents à ce ren-
dez-vous, une cinquantaine 
d’adhérents, des invités et 
des sympathisants.
Pour la marraine, célébrer 
les mères et les pères, c'est 
"prendre en compte tous 
ceux qui nous ont donné la 
vie, c’est-à-dire conserver le 
lien biologique. Ils nous ont 
donné leur amour et nous, en 
tant qu'enfants, devons donc 
un tant soit peu les honorer".
Il s'agissait aussi pour elle 
de remettre officiellement 

au bureau de l’association, 
le récépissé du ministère de 
l’Intérieur, les documents 
administratifs et le don de 
l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) accordé 
à sa structure.
Peu avant, la présidente 
active, Édith Nyingone, 
souhaitant la bienvenue à 
l'assistance, a remercié la 
marraine pour toutes les 
actions qu’elle ne cesse de 
poser en faveur de l'asso-
ciation "qui grandit tous les 
jours en recevant de nou-
veaux adhérents". 
Intervenant à son tour, 
Aimée Félicité Essono-Eny 
a dit sa joie de se retrouver 
une nouvelle fois au milieu 
de ses membres. "Chers fil-
leuls et filleules, notre père 
et mère n’est pas forcément 
celui ou celle qui nous a mis 
au monde. Nous sommes en 
ce moment envahis par les 
fléaux sociaux : la toxico-
manie, l’alcoolisme, la dé-
linquance, la violence sous 
toutes ses formes au sein 
des familles. Donc faisons 

confiance à des parents 
sages pour nous éduquer 
et nous orienter dans la 
vie d’aujourd’hui. Je suis de 
ceux-là qui pensent que la 
famille est la base de la so-
ciété où parents et enfants, 
malgré les différences, sont 
obligés de vivre ensemble. 
Et ainsi de s’accepter et de 
s’assister dans les moments 
de joie et de peine", a dit 
Mme Essono.

S'INVESTIR A FOND• 
"Notre association, a-t-elle 
renchéri, fait de la lutte 
contre la précarité son but 
principal. Je ne suis pas tous 
les jours ici au village avec 
vous, mais je travaille ail-
leurs afin de vous trouver 
des financements et des par-
tenaires au développement. 
Ce jour où nous célébrons 
nos parents doit être parti-
culier, puisque je vais vous 
remettre officiellement les 

documents administratifs 
et les cachets, vous présen-
ter les partenaires qui nous 
aident, à savoir la FAO qui 
nous fait un don d’une ma-
chine à casser le chocolat 
indigène connu sous le nom 
d’odika, sans oublier un par-
tenaire qui a déjà conclu 
un marché avec nous pour 
acheter nos produits (ma-
nioc et odika). Je suis sûre 
qu’en nous investissant à 
fond, nous allons préparer 
avec sérénité la rentrée sco-
laire de nos enfants pour le 
mois de septembre. Je vou-
drais vous encourager à 
rester dans cette logique de 
nos activités génératrices 
de revenus et ce sera notre 
manière de nous soutenir les 
uns les autres. Je sais aussi 
que la matérialisation de 
cette vision repose sur des 
compatriotes conscients qui 
ont leur partition à jouer de 
manière positive.’’  
Occasion aussi pour la mar-
raine de remercier la FAO 
pour la machine qui permet-
tra à l'association de casser 
les noix de mangue sauvage 

pour en extraire le choco-
lat indigène avec moins de 
pénibilité. L’annonce et la 
présentation dudit appareil 
ont été accueillies avec les 
applaudissements nourris 
des membres.
Depuis la création de La 
Dynamique de Magnang en 
2016, ses adhérents se sont 
lancés dans la transforma-
tion du manioc sous plu-
sieurs formes, à Lambaréné. 
Les femmes font également 
dans la transformation du 
poisson local et d’une ma-
nière accrue et spéciale-
ment, le chocolat indigène. 
À partir du tubercule de 
manioc, elles obtiennent 
pêle-mêle, "Timba", "Casse-
à-dents", "Ipoty", manioc 
fumé, manioc en bâton, 
pâte de manioc assaisonné 
à l’huile de palme, gari, fa-
rine de manioc, bouillie de 
manioc et amidon.
Cette association considère 
et travaille dans l’optique 
de l’autonomisation qui 
n’est pas un simple slogan, 
mais un état d'esprit en vue 
de vaincre la pauvreté.

E.N.
Lambaréné/Gabon

Mme Essono, entourée ici de quelques partenaires, 
pendant son intervention.  
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La remise des documents administratifs de l’associa-
tion à sa présidente active, Edith Nyingone (g)...
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... et la pré-
sentation de 
la machine 
à casser le 

chocolat 
indigène of-

ferte par la 
FAO.
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Quelques pères et mères présents à la
 manifestation.
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